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Plusieurs causes fu ren t à l ’origine de la naissance et du développe­
m ent des études supérieures en tourism e dans les Académies d ’éduca­
tion physique en Pologne; citons notam ment:

— les liens traditionnels de certaines formes de tourism e avec cer­
tains aspects de l ’éducation physique;

— l’accent mis après 1956 sur le tourism e social;
— la réunion dans les années soixante du tourism e et de la culture 

physique sous la gestion du même ministère;
— l’essor dynam ique du tourism e dans les années soixante qui con­

traignit les centres ém etteurs et récepteurs à accélérer la form ation de 
cadres; les hautes écoles économiques ont cessé de suffire face aux be­
soins croissants;

— les progrès de la form ation touristique de cadres bénévoles qui 
par l ’interm édiaire d’organisations et d’associations diverses obtenaient 
des certificats donnant droit à exercer certains m étiers d’encadrem ent 
touristique; ces personnes cherchaient ensuite la possibilité de parfaire 
leur formation à un niveau supérieur.

La décision m inistérielle d’ouvrir des possibilités de form ation touri­
stique au niveau supérieur a été due aussi en partie  au fait qu’à la fin 
des années soixante il existait beaucoup de personnes ayant suivi des 
cours de formation professionnelle d’un an ou deux, organisés par des 
associations dites de haute  utilité, par exemple la Société Polonaise 
d ’Economie, avec le support de certains établissem ents et centres publics.

L ’enseignement supérieur en m atière de tourism e a été précédé par 
la form ation dans les écoles hôtelières et gastronomiques dont certains



ex-élèves voulaient égalem ent compléter cette formation au niveau aca­
démique.

Universités et autres écoles supérieures subissaient l’ascendant des 
processus d ’urbanisation et d ’industrialisation, et songeaient surtout à p ré ­
parer des cadres pour la recherche, l ’instruction et l’activité technique; 
elles s’intéressaient beaucoup moins à la culture de loisirs de masse et 
aux services touristiques.

A la charnière des années soixante et soixante-dix s’intensifia le 
m ouvem ent écologique; les prem iers résu lta ts des recherches sur les 
nuisances de l’environnem ent ont contribué à intensifier l ’élaboration 
des formes de prophylaxie, parm i lesquelles le tourism e a tout de suite 
occupé une place im portante; ceci aussi a été un m om ent im portant qui 
contribua à augm enter les besoins en cadres touristiques.

La forme et les contenus de renseignem ent de tourism e à l’Académie 
cracovienne d ’éducation physique ont évolué au cours des années. Comme 
une prem ière étape de cette activité il fau t considérer la période où le 
tourisme é ta it traité  comme enseignem ent complém entaire pour les pro­
fesseurs d ’éducation physique.

Le développement de l ’activité touristique dans le cadre de l ’édu­
cation physique s’é tayait sur une tendance apparaissant déjà dans le 
discours de certains m ilitants sociaux du début de notre siècle qui vou­
laient tra ite r conjointem ent la culture physique, les sports de masse, 
le tourisme et les „vacances récréatives” (M. O r ł o w i c z  1970). Cette idée 
d ’intégration de toutes les formes d ’activité physique fu t ensuite mise 
en pratique dans l’entre-deux-guerres à l’Etude d’éducation physique 
de l ’Université Jagellonne; on y organisait des camps fixes et itinérants 
où l ’on enseignait des jeux de terrain, le tourisme, les sports et les tech­
niques de randonnées en bateau (L. P  e t e к 1969).

Après la guerre on n ’a pas tout de suite inclu dans l’enseignement 
de 1 éducation physique des m atières devant préparer à l’organisation 
des activités de plein air.

Ce n ’est que dans les années soixante, sous l’effet de l ’action con­
jointe des divers facteurs présentés au début, que fu ren t inclues dans 
le program me d ’études pour fu turs institu teurs des enseignements p ra ­
tiques de randonnées touristiques, d ’organisation de camps, d ’organisa­
tion du tourisme spécialisé en groupes, de ski. Cette form ation servait 
en général à augm enter le plus possible la résistance physique, consti­
tuait une sorte d’entraînem ent sportif, et tout au plus fournissait quel­
ques connaissances de topographie et de certains élém ents du milieu 
physique déterm inant les conditions de séjour.

Parallèlem ent, dans la pensée polonaise relative à la cu lture physique 
appaïu t le concept de récréation, défini de la m eilleure m anière par le



professeur Maciej Demel: comme devoir qu ’a chaque être hum ain de 
notre époque — sans différence d’âge, de sexe ni autres caractéristiques 
socio-démographiques — envers son propre organisme, devoir d’en tra îne­
m ent systém atique. Les diverses formes de tourism e sont devenues 
au tan t de moyens de récréation, de prophylaxie et de réhabilitation 
par suite au changem ent du milieu de vie qu’elles entraînent. Grâce 
à l ’accessibilité de certaines de ses formes, grâce à la possibilité d’adapter 
les itinéraires, les moyens de transport, l ’effort physique exigé aux con­
ditions m atérielles et physiques de chacun, le tourism e est rapidem ent 
devenu une occupation de loisirs d’une grande part de la société. Les 
études effectuées prouvent que les catégories de la population qui ne 
pratiquent pas le tourism e déclarent le désir d’y participer aussi.

On a vu que le tourism e peut être pratiqué par tout le monde selon 
les possibilités m atérielles, les aptitudes physiques et les techniques acqui­
ses. Cependant les conséquences du tourisme: celui de masse, en groupes, 
organisé à l ’occasion de fêtes laïques ou celles de l ’Eglise, celui qui 
accompagne les festivals culturels, les foires, celui qui résulte de la 
concentration estivale et hivernale, n ’ont pas toujours été profitables; il 
y  eut aussi des conséquences typiques de la culture de masse: une cer­
taine facilité dans les program m es de visite, des impressions superficiel­
les, une influence négative, néfaste même, sur le milieu visité. Le tou­
rism e est devenu un élém ent des loisirs de masse où l’idée fondam en­
tale de recréation voulue a été rem placée par celle d’am usem ent collectif. 
Il fu t donc nécessaire de com battre cette tendance, de diriger la recréa­
tion vers des formes plus ambitieuses, d ’enseigner le tourisme entre 
autres par l ’interm édiaire de cadres d’organisateurs formés en con­
naissance de cause.

P ar conséquent, vers la fin des années soixante dans les Facultés 
pour enseignants d’éducation physique fu t introduite la spécialisation 
„tourism e” . Ce fait m arque le début de la deuxièm e étape dans l’é la­
boration du profil de formation de spécialistes en tourisme, selon un 
horaire assez restre in t (180—200 heures), dans le cadre d ’une form a­
tion générale d’éducation physique. Cette formation générale comprend 
depuis des années un ensemble d ’enseignements bio-médicaux, pédagogi­
ques, sportifs et méthodologiques; seules les proportions chan­
gent.

Le nom bre d’heures accordées pour la spécialisation „tourism e” s’est 
révélé cependant insuffisant pour contenir les enseignements que nous 
avons estimés indispensables pour la nouvelle profession de spé­
cialiste en tourisme. De même, le cadre général de ces études appa­
raissait peu conforme aux besoins à cause de la prépondérance de 
disciplines biologiques, de l ’absence de géographie, de la part infime



accordée aux sciences hum aines et aux problèm es culturels, de l ’ensei­
gnem ent insuffisant en langues vivantes.

Un au tre  pas en avant fu t fait l ’ouverture  d ’une nouvelle direction 
d ’études spécialisées „récréation”. Ces études s’effectuaient selon une 
form ule spéciale à temps partiel, accessible pour ceux qui travaillaient 
ou n ’habitaient pas su r place. Cette form ule connut un grand succès 
auprès des m ilitants syndicaux, des services sociaux, des organisateurs 
sociaux de plus en plus souvent accédant aux postes rém unérés qui 
se créaient dans leurs organisations ou associations. Aussi bien la mise 
sur pied de la spécialisation „tourism e” que l ’organisation des études 
en récréation précitées lesquelles ont subsisté jusqu’à 1975, lorsque 
fu t créée la Faculté de tourism e et de récréation, avaient apporté de 
nouvelles expériences qui fu ren t plus tard  mises à profit au moment 
où il fallu t élaborer le program m e d ’une branche d ’étude „tourism e” 
autonome.

Les recherches et les discussions concernaient:
—  la terminologie (recréation, tourisme);
— la s tructu re  des m atières fondam entales pour la form ation tou­

ristique;
—  le profil professionnel du titu laire  du diplôme de fin d’études, 

ses connaissances théoriques et ses aptitudes pratiques conçues de façon 
à ne pas doubler les modèles adoptés pour cette spécialisation par les 
au tres écoles supérieures;

— les postes de travail créés dans les services touristiques et les 
qualifications professionnelles appropriées;

— la pluridisciplinarité du tourism e dans ses aspects culturels, di­
dactiques et dans sa pratique;

— les relations directes du tourism e avec les sports, la culture, la 
protection de la santé et de l’environnem ent, l ’instruction publique etc.;

— la palette  de capacités d ’un diplômé d’études en tourism e com­
parée aux brevets professionnels très développés, accordés en exclu­
sivité par certaines organisations et associations sociales auxquelles 
l ’E tat a concédé ce droit;

— le systèm e de recru tem ent et d ’appréciation de capacités des 
candidats aux études en tourisme.

Toutes ces questions on fait l ’objet de débats, de séminaires, d’études 
commandées par le m inistère, de documents et de pétitions. Après 1970 
la politique incohérente du Comité Général de la C ulture Physique et 
du Tourism e i(GKKFiT) en ce qui concerne la form ation des profes­
sionnels du tourisme dans les hautes écoles d ’éducation physique, de 
même qu’une opposition considérable au sein même de notre école 
ont fait qu’aucun des problèmes m entionnés n ’a été entièrem ent résolu,



même après la création des Facultés de tourism e et de récréation aux 
Académies de Poznań (1975) et de Cracovie (1976). Certains problèmes 
attendent toujours des décisions que la réform e rendra sans doute inu ­
tiles, car la vie décidera alors elle-même du cours des choses.

On peut distinguer trois périodes d’évolution des program m es d’en­
seignem ent dans les Facultés de tourism e et de récréation des Aca­
démies d’éducation physique:

1) depuis la fondation des Facultés jusqu’à 1981,
2) la période 1981— 1987,
3) l ’époque actuelle qui est celle de l ’élaboration de nouveaux plans 

et program m es d’étude conformes aux directives du GKKFiT.
En annexe à cet article il y a trois plans d ’étude. Le prem ier (I) 

fu t réalisé par toutes les Facultés de tourism e et de récréation durant 
les prem ières années de leur existence. Le suivant (II) fu t adopté en 
1981, pour Cracovie seulem ent, et dem eure encore actuel. Enfin le 
dernier (III) c’est le nouveau projet (octobre 1987) déposé par la F a ­
culté de tourism e et de récréation de l ’Académie cracovienne au 
GKKFiT. Les différences entre ces program mes concernent surtout les 
proportions entre le tourism e et la récréation comme m atières d’ensei­
gnement.

Dans la prem ière période, à côté des enseignements communs de 
disciplines ,,de base” suivis par tous les élèves des deux prem ières 
années, la plan prévoyait la création de trois spécialités: a) l ’organisa­
tion et l ’encadrem ent des flux touristiques, b) l’hôtellerie, c) la récréa­
tion. La conception d’ensemble élaborée avec une large participation 
du GKKFiT envisageait la form ation d ’un bon organisateur profession­
nel (ceci concernait aussi la récréation!).

En réalité  cependant des voix critiques se sont vite fait entendre, 
de ceux qui voulaient form er en prem ier lieu des m oniteurs de récréa­
tion physique. Ceci provoqua une grande divergence d ’opinions quant 
au rôle des disciplines enseignées en commun avant la période de spé­
cialisation. Les partisans de la formation des m oniteurs d ’éducation 
physique réclam aient une préparation bio-médicale (comme dans les 
Facultés d ’éducation physique) et la liquidation de l’hôtellerie — ce 
qui ne m anqua pas de se produire. Les spécialistes de la formation 
touristique optaient pour le changem ent de proportions et l’introduction 
de certains élém ents de sciences sociales et économiques.

Les années quatre-vingt ont apporté la possibilité d’opérer les chan­
gements voulus; ayant reçu le droit d ’élaborer leurs propres program ­
mes, les facultés en question ont crée deux directions d ’études indé­
pendantes: „tourism e” et „récréation” — chacune suivant du début 
jusqu’à la fin son propre programme. Il apparu t ensuite que ce chan-



gem ent n ’a pas apporté les résu lta ts escomptés, car les chaires et les 
groupes d ’études qui assuraient l ’enseignement des disciplines fonda­
m entales n étaient pas capables de différencier les program m es des 
cours respectifs afin de les adapter aux différents profils de profession 
spécifiques à la récréation et au tourisme.

Surgit donc un dilemme: faut-il coûte que coûte m aintenir la dis­
position existante, ou bien conform ém ent à la loi sur l’enseignement 
supérieur (six „travailleurs scientifiques indépendants”, c’est-à-dire pro­
fesseurs ou m aîtres de conférences, sont exigés pour que puisse exister 
une direction d études dans le cadre d ’une faculté) rétab lir un tronc 
d études commun pour le tourism e et la récréation avec les spécialisa­
tions nécessaires, en a ttendan t l ’accession aux grades académ iques su­
périeurs d ’un certain nom bre de jeunes scientifiques attachés à la F a ­
culté. Tous les travailleurs scientifiques indépendants employés à plein 
temps à  la Faculté de tourism e et de récréation de l ’Académie craco- 
vienne fu ren t d avis qu il faut revenir à la conception d’origine, revue 
et corrigée; le p ro je t (III) annexé en témoigne.

Indépendam m ent des difficultés relatives à la formation de spécia­
listes en tourism e dans les hautes écoles d ’éducation physique, le groupe 
de personnes fidèles à cette problém atique estime tout le temps qu’il 
est nécessaire de form er un organisateur-hom m e d’action qui présen­
terait à la fois les qualifications pratiques et la préparation théorique 
pour occuper des postes de travail:

— dans les bureaux et les entreprises de tourisme;
dans différentes unités sociales vouées au tourism e et à l ’organi­

sation du repos;
— dans des entreprises hôtelières;
—■ dans des unités d ’adm inistration centrale e t régionale chargées 

de la gestion du tourism e et du repos.
L élaboration du plan d ’étude fu t étayée sur le principe que toutes 

les m atières générales devraient être  choisies de façon à inspirer par 
leurs contenus les fu turs diplômés, à m otiver leur comportement, à leur 
fournir des argum ents, des idées — tout cela au service de l ’organisa­
tion du tourisme. Deux groupes de m atières devaient servir cet objectif. 
Prem ièrem ent, les cours et les travaux  dirigés consacrés à certains pro­
blèmes de développem ent biologique de l ’homme, d ’écologie, d ’hygiène, 
de gérontologie, de pédagogie, de psychiatrie. A l ’in térieur de ce groupe 
il est extrêm em ent im portant de trier les contenus essentiels e t de les 
juxtaposer de façon qu ’ils ne se repèten t pas, mais qu ’ils constituent 
ensemble un abrégé des connaissances les plus actuelles sur l ’homme 
es dangers qu’il encourt et les possibilités qu’il a de les éviter.

Le second groupe de m atières générales ce sont celles dont les con­



tenus peuvent fournir des idées relatives aux formes de contact touri­
stiques avec des m ilieux naturels et culturels; elles servent de m atériau 
pour construire le théâtre  de la visite touristique, aiguisent la sensibi­
lité propre et perm ettent d’influencer la sensibilité des autres, traduite 
par la réaction à la lumière, au son, à l’image dans la nature, au pay­
sage façonné par l’énergie de la natu re  et des hommes. Je compte parmi 
ces m atières surtout les descriptions des paysages, la connaissance du 
patrim oine national, l ’histoire de la culture et de la science.

La formation dans la spécialité „tourism e” se partage entre la théorie 
et la pratique. Dans la partie théorique on utilise les connaissances 
actuelles des phénomènes inhérents au tourism e au accom pagnant ce ­
lui-ci. Le systèm e de form ation pratique est étayé sur les connaissances 
dispensées lors des cours et des travaux dirigés, de mêm e que sur 
l ’expérience personnelle acquise pendant les stages pratiques.

A  toute époque de création ou de révision des plans nous avons 
mis l’accent sur la nécessité d’un apprentissage sérieux de deux lan ­
gues vivantes.

Du caractère de l’école à laquelle appartient la Faculté il a tout 
naturellem ent résulté qu ’une partie im portante de l ’horaire d ’étude fut 
consacrée à l ’entraînem ent sportif des élèves; je reviendrai à cette 
question par la suite.

Je voudrais m aintenant dire quelques mots sur le rôle que jouaient 
ou jouent les m atières particulières ou leurs blocs dans la formation 
de spécialistes en tourisme, tout en suggérant les changem ents souhai­
tables (le bloc de sciences socio-politiques excepté).

L e  g r o u p e  d e  m a t i è r e s  s o c i o  - p é d a g o g i q u e s  est 
consitué par la psychologie, la pédagogie, et la sociologie. Dans les pro­
gram m es (Ramowe plany... 1980) de psychologie enseignée jusqu’à pré­
sent dans notre section l ’accent é ta it mis sur les problèmes de travail 
et de repos; la pédagogie com prenait les questions générales, l’éducation 
sportive, la didactique, les méthodes particulières d’enseignement (de 
sports?), l ’andragogie. La sociologie tenait compte surtout des questions 
de temps libre et de loisirs.

En étudian t ces program m es nous avons constaté qu’ils ne servent 
pas précisém ent l ’objectif principal; les auteurs particuliers tâtonnent 
en cherchant sans trop de succès des contenus qui seraient les plus 
proches du tourisme. Ce m anque de cohérence, ce défaut d ’idée-maî- 
tresse dans les disciplines hum aines enseignées, ce choix assez som­
m aire de contenus liés au tourisme, nous les avons rem arqués depuis 
le début. Cette situation est due au trop faible apport des pédagogues 
d ’éducation physique (la situation est m eilleure dans les universités) 
à l’élaboration des enseignements touristiques et aux recherches qui s’y



rattachent; le faible in térêt accordé par les principaux centres de pensée 
pédagogique (par ex. l ’Ecole supérieure de pédagogie) au tourism e de 
tous les groupes sociaux y est aussi pour quelque chose. On devrait 
organiser périodiquem ent des discussions entre enseignants en m atières 
générales et ceux qui s’occupent de m atières spécifiques au secteur 
„tourism e”.

La psychologie et la pédagogie devraient servir la mise en pratique 
des contenus enseignés, aider à évaluer convenablem ent les phéno­
mènes, comme par exemple celui du tourism e international, à procéder 
aux in terprétations psycho-sociales de l’essence du tourisme, à prévoir 
les changem ents de m entalité consécutives au patronage des entreprises 
de travail qui offrent aux gens des modèles tout prêts de loisirs et de 
repos. Nous attendons de savoir entre autres quels dangers la m assifi­
cation du tourism e entraîne-t-elle  pour le psychisme de l ’homme, quel­
les sont les barrières qui font obstacle à la pratique du tourisme.

Des sujets tels que la connaissance du patrim oine national ou la revue 
historique des expressions de la culture touristique peuvent avec suc­
cès compléter le bloc des m atières pédagogiques. L ’augm entation au to ­
m atique du nom bre d ’heures consacrées aux m atières dites psycholo- 
gico-pédagogiques —  comme le voudraient le GK KFiT et le Conseil 
de l ’Enseignem ent Supérieur de Culture Physique — serait en contra­
diction avec le besoin d ’une form ation intensive, économique et effi­
cace. On peut ajouter que la sociologie qui fait partie  du bloc des scien­
ces socio-politiques ne devrait pas om ettre  les questions liées directe­
m ent au phénomène touristique, mais les expliquer et les in terp réter 
sur une toile de fond des besoins sociaux considérés de façon globale.

L e  b l o c  d e  s c i e n c e s  n a t u r e l l e s  (bio-médicales). De mêm e 
que pour le groupe précédent, la part des sciences bio-médicales dans 
la formation de cadres pour le tourism e doit son im portance au ca­
ractère  général de l ’école, qui est celle d’éducation physique. Cette 
formation s’étaye sur une connaissance approfondie de l’homme, de son 
développement individuel et philogénétique, et de celles parm i les 
caractéristiques de son environnem ent qui ont un impact direct sur son 
état biologique, ses aptitudes, sa santé, sa résistance aux maladies, etc. 
Dans les prem ières versions du plan d ’études en tourism e figuraient 
cinq matières: le développem ent biologique de l ’homme, la physiologie 
du travail et du repos, l ’écologie et la sociologie, l ’alim entation des 
touristes et ses principes, et l ’hygiène.

Certains contenus éta ien t strictem ent conformes aux exigences du 
profil de cette spécialisation (l’alim entation des touristes), d ’autres dé­
passaient de loin la possibilité de réception de l ’étudiant (limitée entre 
autres par le nom bre d’heures de cours) et en tra ien t dans les détails



bien au-delà des besoins réels, comme par exemple la physiologie. En 
1981 la Faculté de tourisme et de recréation de l’Académie cracovicnne 
a réduit sensiblem ent le nom bre d ’heures destinées à ce groupe de 
m atières et in troduit de nouvelles dénominations pour trois sujets de 
base adoptés (cf. le plan annexé). Nous sommes partis du principe que 
si l ’éducation physique doit véhiculer de vastes contenus para-m édi­
caux p réparan t à l ’enseignement pratique, dans les professions touri­
stiques le travail direct avec les gens occupe moins de place, et s’il 
a lieu, il a p lutôt un caractère d’action générale; par conséquent les 
cours bio-médicaux devraient être  strictem ent déterm inés et réduits.

Un grand m érite revient ici au professeur Z. D r o z d o w s k i  (1986), 
lequel a accompli un très im portant travail dans le but de déterm iner 
les contenus en m atière d ’anthropologie devant faire partie des connais­
sances d’un spécialiste en tourisme. Z. Drozdowski estime à juste titre  
que l ’activité touristique, concernant les aspects bio-sociaux de l’orga­
nisme hum ain, demande à être rationnelle; l ’organisateur du tourisme 
a égalem ent besoin d ’inform ations sur les divers m ilieux hum ains récep­
teurs. Il faut regre tter que les représentan ts d 'autres disciplines bio- 
-médicales (surtout de la physiologie et de l ’hygiène) aient si peu p a rti­
cipé non seulem ent au processus didactique, mais aussi aux études de 
phénomènes liés aux m igrations (p. ex. intercontinentales), et compris 
dans le cycle: voyage — tourism e — santé — hygiène — alim entation — 
dangers — conséquences, etc.

Dans l ’ensemble, le choix des contenus écologiques apparaît comme 
le m ieux réussi, car d ’une part il reflète les progrès de la science accom­
plis dans ce domaine, et de l ’au tre  il fournit au fu tur organisateur du 
tourism e les connaissances biologiques de base sur le milieu naturel et 
la dépendance de l ’homme vis-à-vis des lois écologiques. Cet enseigne­
m ent m et l ’accent sur les caractéristiques naturelles de la Pologne et 
sur les principes de protection de la nature. L ’hygiène et l’alim entation 
fournissent des inform ations concernant l ’influence du m ilieu sur l’orga­
nisme, les types de milieu naturel indiqués selon l ’é ta t de santé, l ’hy ­
giène des établissem ents de tourisme et de recréation, l ’al:m entation 
rationnelle, les besoins en énergie, l ’hygiène m entale. Ces matières, bien 
enseignées, contribuent à la bonne qualité des services touristiques.

Pour résum er les rem arques concernant le bloc de sciences n a tu re l­
les, il faut relever que les efforts des disciplines particulières destinés 
à perfectionner les program m es d’études touristiques dans les Acadé­
mies d ’éducation physique sont très inégaux. Par conséquent l ’arrê té  du 
président du GKKFiT imposant des proportions déterm inées d’heures 
de cours pour les m atières particulières, selon lequel 15% du temps 
d ’études reviendrait aux sciences naturelles, doit être considéré comme



purem ent utilitaire  pour les enseignants eux-mêmes. Cette situation 
nous a obligés à proposer l ’incorporation de la géographie, que nous 
considérions comme su jet de spécialisation, dans le bloc de sciences n a ­
turelles. Le bloc en question exige de temps en temps une analyse 
d ’ensemble, car nous observons dans certains cas la tendance à répéter 
les mêmes contenus dans le cadre de différentes m atières d’enseignement.

L e s  d i s c i p l i n e s  d e  s p é c i a l i s a t i o n  sont toutes re la ti­
vem ent nouvelles; leurs dénominations, peut-être  pas toujours à juste 
raison, sont celles de disciplines classiques auxquelles on a ajouté un 
adjectif „touristique”, par exemple: organisation et gestion de tourisme, 
droit du tourisme, économie du tourisme, entreprise touristique, etc. 
Comme je l’ai déjà dit, on devrait considérer une partie de ces discipli­
nes comme base théorique pour l ’enseignement de services touristiques. 
Ces disciplines de spécialisation se présentent aussi sous forme de p lu ­
sieurs blocs dont des contenus devraient faire l ’objet d’analyses d ’en­
semble et être program m és comme complémentaires.

On distingue ainsi le bloc économico-o rg an isa tio n a l où entrent: 
l’économie du tourisme, l ’organisation et la gestion de tourisme, le droit 
du tourisme, l ’entreprise touristique. Dans le second bloc de disciplines, 
qui devrait fonctionner sur les mêmes principes, entrent: la géographie 
du tourisme, l’am énagem ent touristique, la connaissance du patrimoine, 
l’histoire de la culture et de l ’art. Ces deux groupes sont liés par des 
contenus m éthodologico-techniques tels que: les services touristiques, 
l ’information et l ’inform atique, la technique de travail du guide et de 
l ’accom pagnateur de groupes, un cours facultatif optionnel de spéciali­
sation (hôtellerie) — et des contenus théoretico-méthodologiques: théorie 
du tourisme, méthodes d ’analyse statistique, cours d ’introduction, sém i­
naires et proséminadres.

Il m ’est impossible de présenter ici les contenus de ces enseigne­
m ents et les caractériser en détail. J ’estime que l ’on peu t parler de deux 
aspects lorsqu’il s ’agit de définir les besoins de form ation appropriés 
pour les adeptes du tourisme: prem ièrem ent, les spécialités se sont dé­
veloppées à un tel point que l ’on peut les détacher des disciplines trad i­
tionnelles. On peut aussi considérer cette question sous l ’aspect de la 
pénurie de recherches, de publications, et surtout de synthèses scientifi­
ques qui auraient pu servir de m atière pour les m anuels académiques. 
G iâce aux deux facultés de tourisme existantes on note dans ce domaine 
quelques progrès, à savoir des textes d’enseignement pour plusieurs m a­
tières de spécialisation (droit du tourisme, connaissance du patrim oine па- 
t. onal, information, services touristiques, économie du tourisme, et surtout 
géographie et écologie) et certains textes d ’appoint pour les travaux p ra ti­
ques. Ceci est pourtan t bien insuffisant: il n ’y a point de références à la



litté ra tu re  mondiale, tous ces m atériaux vieillissent vite par suite à l ’es­
sor dynam ique du phénom ène touristique — ils devraient par conséquent 
être rapidem ent actualisés. Les recherches relatives au tourism e prévues 
dans le Program m e central de recherches fondam entales pour les années 
1986— 1990 devraient perm ettre  d’inventorier de nouveaux faits, relations 
et interdépendances, et d ’opérer des synthèses qui enrichiraient les con­
tenus de l’enseignement dispensé dans les écoles supérieures en question.

A ujourd’hui déjà apparaît la nécessité de faire de l ’histoire du tou­
rism e une discipline autonome, de créer des cours de m éthodique du 
tourism e pour handicapés, d’organisation et de program m ation du tou­
rism e social, enfantin et juvénile, d’organisation hôtelière etc. Reste ouvert 
le problème du tourism e international qui demande des cadres sachant 
organiser la réception des visiteurs étrangers ainsi que program m er, 
desservir et organiser les voyages vers l ’étranger.

Sans développer ce sujet, je m e bornerai à conclure qu ’en ce qui 
concerne le tourism e international actif et passif nous attendons tou­
jours l ’opinion des économistes su r la rentabilité de ce tourism e pour 
notre pays, sur notre bilan en devises, sur le drainage du m arché par 
le dollar du m arché noir, sur le rôle des comptes bancaires individuels 
en devises etc. Les cadres les m ieux préparés sont d’ailleurs incapables 
de s’opposer à la transform ation systém atique de l ’échange touristique 
international en échange commercial.

Une nouvelle période s ’ouvre devant les facultés de tourisme, où 
il faudrait réaliser une m eilleure intégration de contenus enseignés 
dans les blocs particuliers, augm enter l ’intensité du processus d’ensei­
gnem ent et épargner du temps, créer des spécialisations aux m atières 
optionnelles.

La m odernisation et l ’amélioration du processus didactique dans les 
écoles supérieures demande l ’introduction d ’un système d ’ordinateurs; 
il fau t égalem ent in troduire la théorie et la  pratique de l ’hôtellerie, 
le m arketing, un examen d ’E tat obligatoire de la connaissance d’au 
moins une langue vivante.

L ’Académie cracovienne d’éducation physique sera à m êm e de réa ­
liser ces projets: on y organise un centre d ’inform atique, on prépare 
des enseignements en m atière d ’hôtellerie avec des travaux pratiques 
dans un hôtel qui sera attaché a l ’école; une chaire de m arketing va 
être fondée. La Faculté de tourism e s’est assurée la collaboration de 
deux professeurs enseignants qu i entreprendront une activité d ’enseigne­
m ent et de recherche dans les sections m entionnées. Le perfectionne­
m ent du plan et des program m es d ’étude dem andera le transfert d ’une 
partie de fonds: les camps sportifs très onéreux devront céder de la 
place à certaines formes d ’éducation touristique indispensables. Cela de­



m andera aussi le changem ent du systèm e de recru tem ent à l ’Académie 
qui ne m ettra it plus l’accent sur les capacités sportives des candidats. 

Ce n ’éta ien t que certains parm i les projets envisagés qui traduisent 
la compréhension des besoins de l ’heure, des nouvelles circonstances dans 
lesquelles nous devons p réparer des spécialistes en tourisme.

A n n e x e  I

P lan  d 'e tu d e s  de  l icence  (8 sem es tres)  
d a n s  les  facu l té s  de  to u r ism e  et de  r éc réa t io n  

des  a cad ém ies  d 'é d u ca t io n  p h y s iq u e  
à  C raco v ie ,  Poznań ,  e t  W r o c ła w  (1976)

H e u res

M atiè res
to ta l cours

t r a v a u x
d ir igés

1 2 3 4

Socio -po li t iques
E conom ie  po l i t ique 60 30 30
F o n d e m en ts  de  sc ien ces  p o l i t iques 90 45 45
F o n d e m en ts  de  p h i lo so p h ie  et soc io log ie  m arx is te -

-lén in is te 122 61 61
P ro b lèm es  cho is is  de  p h i lo so p h ie  ou  soc io log ie 56 28 28

328 164 164

F o n d a m en ta le s

Evo lu t ion  b io log ique  de  l 'h o m m e 45 15 30
P h y s io lo g ie  du  t rav a i l  e t  du  rep o s 75 30 45
H y g iè n e 74 44 30
M é th o d es  d 'a n a ly se  s ta t i s t iq u e 103 50 53
O rg a n is a t io n  e t  g e s t io n 87 29 58
Ecologie,  sozo log ie ;  b io m é téo ro lcg ie  du  to u r ism e 93 41 52
P sy ch o lo g ie  et so c io lo g ie  du t rav a i l  et du  repos 60 30 30
P é d a g o g ie  soc ia le  et a n d ra g o g ie 42 14 28
Etnograph ie ,  h is to i re  de  l 'a r t 58 29 29

637 282 355

Spéc if iques  à  la  d i rec t io n  

P ro p é d e u t iq u e  de  to u r ism e  et de  ré c ré a t io n

d 'é tu d o s

60 30 30
E conom ie  du  to u r ism e 75 39 36
G é o g ra p h ie  du  to u r ism e 105 60 45
In fo rm at io n  et p rom otion  to u r is t iq u e 56 28 28
Droit  du tou r ism e  e t  ju r id ic t io n  soc ia le 60 30 30
T ra n s p o r t s  tou r is t iq u es 45 15 30
A m é n a g e m e n t  to u r is t iq u e  et r éc réa t i f 71 28 43
Sém ina ire  de  l icence 101 — 101
C ours  m o n o g ra p h iq u e 15 15 —
E d u ca t io n  p h y s iq u e 256 — 256



A n n e x e  I (suite)

1 2 3 4

E n se ig n e m en t  m il i ta i re 246 — , 246

1090 245 845

L an g u e  ru sse 210 — 210
L an g u e  o cc id en ta le 426 — 426

636 636

M at iè re s  de  sp éc ia l i s a t io n 569 — 569
T ota l  d 'h e u re s  d 'é tu d e 3260 691 2569

T r a v a u x  de  t e r r a in  (2 sem.)
E colog ie ,  sozologie ,  b io m étooro log ie  du tourism e; e th n o g ra p h ie ,  h is to ire  de  l 'ar t ;

h y g iè n e  e t  p ro p h y la x ie

C a m p s
D 'é té  —  3 sem aines ;  d 'h iv e r  —  3 sem ain es  ( + 1 s e m a in e  é v e n tu e l l e e n t r e  d e u x

sem es tre s ) ;  i t in é ran t  —  2 sem ain es

S tages  p ra tiques«
D 'o rg a n isa t io n  de  m a n i fe s ta t io n s  to u r is t iq u e s  e t  r é c ré a t iv e s  — ap rès  le c am p  itiné-

ra n t  (4 sem aines) ;  de  d ip lôm e —  4 sem aines ; à  l 'é t r a n g e r —  2 sem ain es

a Un stage p ratique ouvrier de 4 sem aines est obligatoire pour tous les é tud ian ts  avan t le
commencement de la prem ière année d ’études.

A n n e x e  11

P la n  d 'é tu d e  de la d irec t ion „T our ism e"
F a c u l té  de  to u r ism e  e t  de  r é c ré a t io n  A c ad é m ie  d 'E d u ca t io n  Ph y s iq u e

H eu res

M at iè re s t r a v a u x
to ta l cours d ir igés

1 2 3 4

E n se ig n e m en t  d ' in t ro d u c t io n 15 — 15
15 — 15

Socio log ie  g é n é ra le 60 30 30

Ph i lo so p h ie 56 28 28

E conom ie  p o l i t iq u e 90 26 64

T h éo r ie  de  la  po l i t iq u e 83 35 48

C o u rs  o p t io n n e l0 33 33

322 152 170

P sy ch o lo g ie 60 30 30

P é d a g o g ie 56 28 28

116 58 58

Elém en ts  d e  b io log ie  de  l 'h o m m e 1' 45 15 30

Ecolog ie 78 26 52



A n n e x e  II (suite)

H y g iè n e  et a l im e n ta t io n  en  tou r ism e

T h éo r ie  d u  to u r is m e 0 
M é th o d es  d 'a n a ly s e  s ta t i s t iq u e  
G é o g ra p h ie  de  to u r ism e  
H is to i re  de  la c u l tu re  e t  d e  l 'a r t  
O rg a n is a l io n  du to u r ism e  
Droit  du  to u r ism e  
C o n n a is s a n c e  du  p a tr im o in e  
A ccue i l  to u r is t iq u e  et se rv ice s  
Econom ie  d u  to u r ism e  
E n tre p r is e  to u r is t iq u e  
P ro b lèm es  de to u r ism e  au  choix ' '  
A m é n a g e m e n t  to u r is t iq u e  
In fo rm a t io n  to u r is t iq u e

P ro sém in a i re  
S ém in a ire  de  l icence

L an g u e  é t r a n g è r e  J 
L an g u e  é t r a n g è r e  il

Fo rm es de réc réa t io n :
G y m n a s t iq u e  et e x e rc ic e s  en  m u s iq u e  
J e u x  sp o r t i ls  et réc réa t i fs  
A th lé t i sm e  
R écréa t io n  a q u a t iq u e  
R écréa t io n  d 'h iv e r

in s t ru c t io n  m il i ta ire ,  d é le n se  c iv i le  
hom m es  
fem m es 

I otal  h e u re s  
hom m es 
fem m es

44 22 22
167 63 104

87 58 29
72 29 43

129 58 71
98 42 56

104 52 52
50 26 24
46 23 23
96 47 49
65 26 39
66 22 44
22 22 —
75 36 39
42 14 28

952 455 497

38 — 38
85 — 85

123 — 123

489 — 489
235 — 235
724 724

106 . . 106
192 — 192
70 — 70
58 — 58
39 — 39

465 — 465

180 _ 180
150 — 150

3 064 728 2 336
3 034 728 2 306

C am p s

L a m p  d é té  l ixe  —  ue  sp o r ls  a q u a t iq u es ,  ap rès  le 2e sem es tre ,  21 jours  
C a m p  d ’h iv e r  l ixe  —  de  sp o i t s  d 'h iv e r ,  au  co u rs  du 4L' sem es tre ,  14 jou rs  
C ainp  i t in é ran t  d 'é té  —  de  c o n n a i s s a n c e  du  p a tr im o in e ,  ap rè s  les e x am en s  du  4* 

sem es tre ,  14 jou rs  
C a m p  i t in é ran t  d 'é té  ap rès  les e x am en s  du  6e sem es tre ,  14 jo u rs



Annexe II (suite)

Stag es  p ra t iq u es
D 'o rg a n isa t io n  et de  p ro g ram m at io n ,  ap rè s  les  e x am en s  du  4e sem es tre ,  4 sem aines .  

Ce  s t a g e  p e u t  ê t re  e f fec tué  e n t i è re m e n t  ou  p a r t ie l lem e n t  d u r a n t  les  sam ed is  
e t  les d im a n c h es  e n  o rg a n is a n t  d e s  o c cu p a t io n s  p o u r  les  éco l ie rs  

P ro fe ss io n n e l  I —  4 sem a in es  d u ra n t  le  5e sem es tre  
P ro fe ss ionne l  II —  4 sem ain es  d u ra n t  le  7e s e m es tre
De licence ,  a c h e v é  a v a n t  le  7e sem es tre ,  4 sem ain es  a v a n t  le co m m e n ce m e n t  des  co u rs  
Les c h a n g e m e n ts  de  dé la is  so n t  adm is  p o u r  les  s ta g e s  d e  l ic en ce  et p ro fe s s io n n e l  II

T r a v a u x  de  te r r a in  d u ra n t  le  sem es tre  
G é o g rap h ie  du  to u r ism e ,  1 sem ain e  
H is to ire  de  la  c u l tu re  et de  l 'a r t ,  1 sem ain e  
Ecologie,  1 sem ain e
E xcu rs io n  d 'e n se ig n e m e n t  p ra t iq u e  p o u r  l 'a c q u is i t io n  du  b r e v e t  d 'o rg a n is a te u r  de 

tou rism e ,  2 jo u rs  
A ccue i l  to u r is t iq u e  et se rv ice s ,  1 sem ain e  
C ircu i t  to u r is t iq u e ,  1 s em ain e  
A m é n a g e m e n t  to u r is t iq u e ,  1 sem ain e

B revets  p ro fes s io n n e ls  o b ten u s  d u ra n t  la p é r io d e  d 'é tu d e s  
O r g a n i s a te u r  de  to u r ism e  —  les  c o n n a is s an c es  n é ce ssa i re s  son t  acq u ise s  d u ra n t  les 

co u rs  d e s  1er —  4e sem es tre s  et p e n d a n t  u n e  e x cu rs io n  spéc ia le  de  d e u x  jo u r s  
(sam edi —  d im anche)  au  4e se m e s tr e  Un e x a m e n  d 'a p t i tu d e  doit  ê t re  pa ssé  
d e v a n t  u n e  com m iss ion  r e c r u té e  p o u r  l 'a c ad é m ie  p a r  l ’i n s t i tu t  de  T ourism e ,  a u to ­
risé  p a r  la  D irect ion  g é n é ra le  de  la  Soc ié té  P o lo n a is e  de  T o u r ism e  

In fo rm a teu r  de  to u r ism e  —  les c o n n a i s s a n c e s  n é ce ssa i re s  so n t  a cq u ise s  g râ c e  au x  
e n se ig n e m e n ts  spéc if iques  à  la b r a n c h e  „ tou r ism e" ,  su r to u t  la  m a t iè re  „ in fo rm at ion  
to u r is t iq u e "  e n se ig n e e  d u ra n t  le  8° sem es tre .  L 'ex a m e n  es t  p a ssé  d e v a n t  u n e  c o m ­
m iss ion  r e c r u té e  p a r  l ’in s t i tu t  de  T our ism e  de  p a r  l 'a u to r i sa t io n  du  C o m ité  G é n é ­
ra l de  T our ism e

Les d e u x  b r e v e t s  d o iv en t  ê tre  o b l ig a to ire m e n t  o b ten u s  p a r  to u s  les é tu d ia n ts

T r a v a u x  facu l ta t i fs
Des t r a v a u x  facu l ta t i f s  son t  p ré v u s  (pédagogie ,  a p t i tu d e s  p ra t iq u es ,  b r e v e t  de  g u ide  

ou a c c o m p a g n a te u r  de  g ro u p e s  etc.) a u x q u e ls  on p eu t  d e s t in e r  100—150 h e u re s  
de  co u rs  e t  t r a v a u x  dir igés,  p e n d a n t  la  d e u x iè m e  e t  t ro is ièm e  a n n é e  d 'e tu d es i  
l eu r  r é p a r t i t io n  es t  de  3— 6 h e u re s  p a r  sem ain e .  Leur p ro g ra m m e  es t  c h aq u e  
fois é ta b l i  p a r  le  C onse i l  de  F a c u l té  e t  a p p r o u v é  p a r  le rec teu r .

a Un cours au choix; les é tud ian ts  au début du 7e sem estre chisissent une ou deux parm i Iea 
m atières su ivantes:

— problèm es économ iques choisis,
— problèm es fondam entaux de l'é th ique ,
— fondem ents de la théorie  des religions,
— problèm es choisis de sociologie de la culture,
— problèm es choisis de philosophie de l ’art,
— histoire politique de la Pologne depuis 1918,
— relations in te rna tiona les contem poraines, problèm es choisis.

Selon le nom bre d 'options to ta lisées  le ou les cours dans une ou deux m atières choisies sont 
dispensés par suite à  une décision du doyen. La présence au cours est obligato ire, sans exam en 
toute fois.

b Avec des é lém ents d 'anatom ie, 
с Avec l'h isto ire  du tourism e.
d Le program m e est fixé chaque année par le Conseil de la  Faculté, à la dem ande du doyen, 

sous forme d 'u n  cours (ou cycle de cours) ou deux. La p résence  au cours est obligato ire. Pas
d 'exam en,



A n n e x e  III

P ro je t  de  p lan  d 'é tu d e s  
p o u r  la  d i rec t io n  „ to u r ism e  e t  r é c r é a t i o n ” 

A c a d é m ie  d ’E d u ca t ic n  P h y s iq u e  de  C ra co v ie  (1987)

M at iè re s
to ta l

H e u re s

cours
t r a v a u x
dir igés

1 2 3 4

E n se ig n e m en t  d ' in t ro d u c t io n 15 — 15

Socio-po li t iques
Soc io log ie 60 30 30
Ph i lo so p h ie 60 36 24
E conom ie  po l i t iq u e 100 50 50
T h éo r ie  de  la  polit ique 48 24 24
S ém in a i re“ 33 33 —

301 173 128

P é d a g o g ic o -p sy c h o lo g iq u e s
P sy ch o lo g ie 60 30 30
P é d a g o g ie 56 28 28
M é th o d es  sc ien t i f iques 38 — 38
M é th o d iq u e  d u  to u r ism e 45 15 30
M é th o d iq u e  de  la  ré c ré a t io n 42 14 28

241 87 154

D e sc ien ces  n a tu re l l e s
E v o lu t ion  b io log ique  de  r h o m m e 6 87 29 58
Ecolog ie  de  l 'h o m m e e t  sozologie 78 26 52
B iom étéo ro log ie 33 11 22
H y g iè n e 44 22 22
A l im e n ta t io n 22 11 11
G é o g ra p h ie  to u r is t iq u e  de  la Po lo g n e 87 29 58
C o n n a is s a n c e  d u  p a tr im o in e 63 25 38

414 153 261

Spéc if iques  à  la  d i rec t io n d 'é tu d e s
Droit 52 26 26
O rg a n i sa t io n  e t  ge s t ion 104 52 52
Econom ie  du  to u r ism e  et d u  rep o s 66 33 33
In fo rm at io n  e t  in fo rm a t iq u e 56 26 28
H is to i re  de  la c u l tu re  e t  de  l 'a r t 100 50 50

S ta t is t ique
A m é n a g e m e n t  to u r is t iq u e  et r éc réa t i f 75 36 39
S ém in a i re  de  l icence 94 ____ 94
E du ca tio n  p h y s iq u e  e t  r é c ré a t io n  ac t iv e 547 41 506
L angue  é îra r .g è re  I 243 243



La fo rm at io n  to u r is t iq u e  à  l 'A c ad e m iè d 'E d u ca t io n Ph y s iq u e 99

- : r. ■ л A n n e x e III (suite)

i 2 3 4

L an g u e  é t r a n g è r e  11 184 184
In s t ru c t io n  m il i ta i re  (san ita r ia t ,  défense) 176 — 176

....................-.......................- ..................... 1 697 266 1 431

Spécia l i té  „ to u r ism e"
77 44 33

T h éo r ie  du  tou r ism e 56 28 28
E n trep r ise  to u r is t iq u e 66 22 44
F in a n ce s  e t  c o m p tab il i té 44 22 22
G é o g rap h ie  to u r is t iq u e  d 'E urope 56 28 28
T ra v a i l  de  g u id e  et d 'a c c o m p a g n a te u r  de  g ro u p es-

en  la n g u e  é t r a n g è r e 97 — 97
C o u rs  au  choixc 22 22 —
Sém ina ire  en  la n g u e  é t r a n g è re 66 — 66

484 166 318

S p éc ia l i té  „ réc réa t io n "
Sports  ré c ré a t i f sd 349 — 349
Fo rm es  so c io -cu l tu re l le s  de  r é c ré a t io n 44 22 22
T h éo r ie  de  la r é c ré a t io n 56 28 28
M a t iè re  a u  cho ix 44 22 22

493 72 421

T ota l
S péc ia l i té  „ to u r ism e" 3 152 845 2 307

Spécia l i té  „ r é c ré a t io n ” 3 161 751 2410

C am ps
C a m p  d 'é té  fixe — de  sp o r ts  aq u a t iq u es ,  ap rè s  le 2e sem es tre ,  21 jo u rs
C am p d 'h iv e r  f ixe  —  de  sp o i l s  d 'h iv e r ,  a u  co u rs  d u  3e sem es tre , 14 jo u rs
C a m p  d 'h iv e r  ‘II; p o u r  la  sp éc ia l i té  „ to u r ism e" a v ec  a p p r e n t i s s a g e  d 'u n e  la n g u e

é tra n g è re ,  p o u r  la sp éc ia l i té  „ r é c réa t io n "  sport if
C a m p  d 'é té  i t in é ran t  —  10 jo u r s  a p rè s  les  e x am en s  du  2e sem es tre
S ta g es  pratiques ,  b r e v e t s  p ro fess ionne ls ,  t r a v a u x  faculta ti fs ,  t ra v a u x  de terrain, cf. le

p ian  II

a Les é tud ian ts  au début du 7e sem estre choisissent une ou deux parm i le* m atières suivante*:
— problèm es économ iques choisis,
— problèm es fondam entaux de l'é th ique ,
— fondem ents de la théorie  des religions,
— problèm es choisis de la sociologie de la culture,
— problèm es choisis de philosophie de l 'a rt,
— h isto ire  politique de la Pologne depuis 1918,
— rela tions contem poraines in te rna tionales, problèm es choisis.
Selon le nombre d 'options to ta lisées, les cours dans une ou deux m atières choisies sont dispensé* 

par suite à  une décision du doyen. La présence au cours est obligato ire. Pas d ’exam en. 
b .Avec élém ents d 'anatom ie et de physiologie.
с Le program m e est fixé chaque année par le  Ç onseil de la Faculté à  la demande du doyen, 

sous forme d 'un  cours (ou cycle de cours) ou deux. La p résence au cours obligato ire. Aucun exam en, 
(i Dont un sport au choi*.
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S T R E S Z C Z E N I E

W  a r ty k u le  w y k a z a n o  ja k  t u r y s ty k a  i r e k re a c j a  powoli,  a le  sy s te m a ty c zn ie  
w y o d rę b n ia ły  się z d y d a k ty k i  k u l tu r y  f izycznej,  n a jp ie rw  ja k o  o d d z ie ln y  p rz ed ­
m iot n a u cz an ia ,  późn ie j  j a k o  sa m o d z ie ln y  k i e ru n e k  s tud iów , az po  w y o d rę b n ie n ie  
się  o d d z ie ln eg o  W y d z ia łu  T u ry s ty k i  i R ekreacji .

Fo rm y  i t reśc i  n a u cz an ia  z tu ry s ty k i  w  k ra k o w sk ie j  A k a d em ii  W y c h o w a n ia  
F izycznego  zm ien ia ły  się  w c iągu  lat.  J a k o  p ie rw szy  e ta p  te j  dz ia ła lnośc i  na leży  
uzn ać  ok res ,  w k tó ry m  t u r y s ty k a  b y ła  t r a k to w a n a  j a k o  k sz ta łce n ie  d o d a tk o w e .  
W  k o ń c u  lat  60-tych w  Uczelni te j  u ru c h o m io n o  sp e c ja l iz ac ję  z tu ry s ty k i  na  s t u ­
d iach  n au czy c ie lsk ic h .  F a k t  ten  znaczy  p o czą tek  d ru g ie g o  e ta p u  w w y p ra c o w y w a  
niu p ro l i tu  k sz ta łce n ia  sp e c ja l i s tó w  z z a k re su  tu ry s ty k i .  P ro g ram  n a u c z a n ia  o b e j ­
m o w a ł  d ość  o g ra n ic zo n ą  l iczbę godz in  (180— 200) w ra m a ch  k sz ta łcen ia  o g ó lnego  
z w y c h o w a n ia  f izycznego .  S tud ia  te  j e d n a k  n iezb y t  o d p o w ia d a ły  z ap o t rzeb o w an io m  
na sp e c ja l i s tó w  z z ak re su  tu ry s ty k i  z p o w o d u  p rz ew a g i  d y sc y p l in  b io log icznych ,  
b ra k u  geograf i i ,  b a rd zo  n iew ie lk ie j  i lości p rz ed m io tó w  z w iąz an y c h  z n a u k a m i  h u ­
m an is ty czn y m i,  p ro b lem am i  k u l tu ra ln y m i ,  z n i e w y s ta rc z a ją c y m  n a u cz an ie m  jęz y k ó w  
obcych .  N a s tę p n ie  na  z a w o d o w y ch  s tu d iach  z ao czn y ch  u tw o rz o n o  o d rę b n y  k i e r u ­
n ek  —  re k re a c ję .

W I J 7 j  r. u ru c h o m io n o  W y d z ia ł  i u r y s ty k i  i R ekreac j i .  A n a lo g ic zn e  wydz ia ły  
p o w s ta ły  tak ż e  w  A W F  w P oznan iu  i W ro c ław iu .  N a leża ło  więc  w y p ra c o w a ć  pro  
g ram  n au cz an ia  t u r y s ty k i  ja k o  o d d z ie ln eg o  k ie ru n k u  s tud iów .

W  ew o lu c j i  p ro g ra m ó w  n a u c z a n ia  na w y d z ia ła c h  tu ry s ty k i  i r e k re a c j i  Aka  
demii W y c h o w a n ia  F izycznego  m ożna  w y dz ie l ić  t rzy  ok re sy :

1) od u tw o rz en ia  w y d z ia łó w  do ro k u  1981;
2) o b e jm u ją c y  l a ta  1981— 1987;
3) t r w a ją c y  obecn ie ,  w k tó ry m  w y p r a c o w u je  się n o w e  p ro g ra m y  studiów.



W a n e k s a c h  do a r ty k u łu  z a m ie sz 'z o n o  trzy  p ro g ra m y  nauczan ia .  P ie rw szy  (1) 
był rea l iz o w a n y  przez w szy s tk ie  w y d z ia ły  tu ry s ty k i  i r e k re a c j i  A W F  w  Polsce  
(Kraków, Poznań  i W ro c ław ) .  N a s tę p n y  (Ii) b y ł  w p r o w a d z o n y  w 1981 r. ty lk o  przez  
ucze ln ię  k r a k o w sk ą .  I w reszc ie  o s ta tn i  (Ш) jes t  n o w y m  p ro je k te m  (październik 
19«'/) o p ra c o w a n y m  nr/t-./. W yd/. ia ł  T u ry s ty k i  i R ek reac j i  A W F  w K rakow ie .

W  p ie rw szy m  okres ie ,  p lan  p rz ew id y w a ł  u tw o rz en ie  t rzech  sp ec ja l izac j i  po d r u ­
gim ro k u  s tud iów : a) o rg an izac j i  i obs ług i  ru ch u  tu ry s ty cz n eg o ,  b) h o te la rs tw a  
i c) rek re a c j i .  W  w y n ik u  k iy ty k i ,  a także  d o sk o n a len ia  k sz ta łcen ia  sp ec ja l i s tó w  
z z ak re su  tu ry s ty k i  u tw o rz o n o  w k ra k o w sk ie j  A W F  z p o czą tk iem  la t  80-tych dw a 
n ieza leżne  k ie ru n k i  s tud iów :  t u r y s ty k ę  i r e k re a c ję  z o d rę b n y m i  p ro g ram a m i  n a u ­
czania.

U w zg lęd n ia ją c  z ap o t rz e b o w a n ie  spo łeczne  na sp ec ja l i s tó w  p o s ia d a ją c y c h  t e o r e ­
ty czn e  i p r a k ty c z n e  p rz y g o to w a n ie  do p racy  w b iu rach ,  p rz e d s ię b io rs tw ac h  t u r y ­
s tycznych ,  ró żn y ch  j e d n o s tk a c h  so c ja ln y c h  z w iązan y ch  z tu r y s ty k ą  i o rg an izac ją  
w y p o czy n k u ,  w p rz ed s ię b io rs tw ac h  h o te lo w y ch ,  w ad m in is t rac j i  c e n t ra ln e j  i r e g io ­
na ln e j  o p ra c o w a n o  n o w ą  w e rs ję  p ro g ram u  n au cz an ia  w  z ak re s ie  tu ry zm u  (111).

W  a r ty k u le  o m ó w io n o  szczegó łow o  znaczen ie  p o szczeg ó ln y ch  p rzed m io tó w  lub 
ich b lo k ó w  (soc jo -pedagog iczne ,  p rzy rodn icze ,  b io -m edyczne ,  d y sc y p l in y  sp e c ja l iz a ­
cy jne) ,  k tó re  o d g ry w a ły  lub  o d g r y w a ją  szczeg ó ln ą  ro lę  w w y k s z ta łc e n iu  s p e c ja l i ­
s tów, p o d k re ś la ją c  w a g ę  za ró w n o  teorii,  j a k  i p ra k ty k i .  A u to r k a  zw raca  u w ag ę ,  
iż o tw a r te  p o z o s ta ły  jeszcze  p ro b lem y  tu r y s ty k i  m ię d z y n a ro d o w e j ,  k tó ra  w y m a g a  
w y so k o  w y k w a l i f ik o w a n y c h  kadr .

M o d e rn iza c ja  i d o sk o n a len ie  p ro c esu  d y d a k ty c z n e g o  w sz k o łac h  w y ż sz y ch  w y ­
m a g a ją  w p ro w ad z en ia  sy s te m ó w  k o m p u te ro w y c h ,  teor i i  'i p r a k ty k i  w z ak re s ie  h o ­
te la rs tw a ,  m ark e t in g u ,  o b o w ią zk o w e g o  egzam in u  p a ń s tw o w e g o  z co n a jm n ie j  j e d ­
n e g o  jęz y k a  obcego .  N a leż a ło b y  zmienić  tak ż e  sy s tem  re k ru ta c j i  do A kadem ii  W y ­
c h o w an ia  F izycznego.

S U M M A R Y

T he  a r t ic le  sh o w s how  tou r ism  a n d  re c re a t io n  w e re  s lo w ly  bu t  sy s te m a t ica l ly  
e m e rg in g  from  the  d id ac t ic s  of p h y s ica l  c u l tu re  first  as an  in d e p e n d e n t  t ea ch in g  
sub jec t ,  n e x t  a s  a n  in d e p e n d e n t  facu l ty  of s tud ies ,  to e n d  w ith  the  se t t in g  up  
of th e  i n d e p e n d e n t  F a c u l ty  ot T our ism  an d  R ecreat ion .

T h e  form s and  co n te n t  of th e  t ea ch in g  of tou r ism  in the  C ra co w  A c ad e m y  
oi Phys ica l  E duca tion  w e re  u n d e rg o in g  c h a n g e s  o v e r  years .  T he  first  s t a g e  ot 
this  ac t iv i ty  can  be  c o n s id e re d  th e  per iod  in w h ich  tou r ism  w as t r e a te d  as a s u p ­
p le m e n ta ry  ed u ca t io n .  In the  la te  six t ies ,  the  A c a d e m y  b e g a n  to offer sp ec ia l iza ­
tion in tu o r ism  w i th in  th e  l r a m e w o rk  of te a c h e r - t r a in in g  courses .  This  fact m ark ed  
the  b eg in n in g  oi th e  second  s ta g e  in w o rk in g  ou t  the  p rof i le  of e d u ca t in g  s p e c ia ­
lis ts  in tourism. T he  cu r r ic u lu m  p ro v id ed  for q u i te  a l im ited  n u m b er  of te a ch in g  
h o u rs  (180- 200) w i th in  th e  p ro g ram m e  of g e n e ra l  e d u c a t io n  in phy s ica l  t ra in ing .  
T h ese  c o u rse s  w ere ,  h o w e v e r ,  d e p a r t in g  c o n s id e ra b ly  from  the  e x is t ing  d em a n d  
lor sp ec ia l is ts  in tou rism  d u e  to p re d o m in an c e  of b io logy  disc ip l ines ,  a b se n c e  of 
c o u rse s  in g e o g ra p h y ,  v e ry  small  n u m b er  of su b je c t s  c o n n e c te d  w i th  th e  hum an i t ie s ,  
c u l tu ra l  p rob lem s,  and  insu lf ic ien t  e m p h as is  on fo re ign  lan g u a g es .  N ext ,  a se p a ra te  
spec ia l iza t ion  in re c re a t io n  w a s  o pened  w ith in  the  p ro fess iona l  ex tra -m u ra l  s tud ies



T he  F a c u l ty  of T our ism  an d  R ec re a t io n  w a s  o p e n ed  in 1975. T h e  c o r re sp o n d in g  
facu l t ie s  w e r e  a lso  o p e n e d  in t h e  A c ad e m ie s  of P h y s ic a l  E d u ca t io n  in P o zn ań  and  
W ro c ław .  H ence ,  it b e c a m e  n e c e s s a r y  to  e la b o ra te  th e  tea c h in g  p ro g ram m e  ot 
tou r ism  as a s e p a ra t e  aca d em ic  spec ia l iza t ion .

In th e  e v o lu t io n  of t e a ch in g  p ro g ra m m e s  in  th e  F a c u l t ie s  of T our ism  an d  
R e c re a t io n  in th e  A c a d e m ie s  of P h y s ica l  E d u ca t io n  th e re  co u ld  be  d is t in g u ish e d  
th r e e  pe r iods :

1) b e tw e e n  the  o p en in g  of th e  F a c u l t ie s  an d  th e  y e a r  1981,
2) c o v e r in g  th e  y e a r s  1981— 1987,
3) la s t in g  till to d a y  an d  b en in g  a p e r io d  d u r in g  w h ic h  n e w  c u r r icu la  a re  be ing  

e la b o ra te d .
T he  a n n e x  to th is  a r t ic le  c o n ta in s  th re e  t ea ch in g  p ro g ram m es .  T he  firs t  of 

th em  w a s  fo l low ed  first  of a ll  b y  th e  Fa c u l t ie s  of T our ism  a n d  R ec re a t io n  of the  
A c ad e m ie s  of Ph y s ica l  E d u ca tio n  in P o la n d  (Cracow, P o zn ań  a n d  W ro c ław ) .  The  
seco n d  w a s  i n t ro d u c e d  in  1981 o n ly  b y  th e  C ra c o w  A c ad e m y .  F ina lly ,  th e  th i rd  
p ro g ra m m e  is a n e w  p ro je c ts  (O c tober  1987) e la b o ra te d  by  the  F a c u l ty  of T o u r ism  a n d  
R e c re a t io n  of T h e  A c a d e m y  of P h y s ica l  E d u ca t io n  in C raco w .

In th e  first  pe r iod ,  it w a s  p l a n n e d  th a t  th re e  sp ec ia l iza t io n s  w o u ld  be  o p en ed  
a f te r  th e  se c o n d  y e a r  of s tud ies :  a) o rg a n iz a t io n  a n d  s e rv ic in g  of to u r is t  traffic, 
b) h o te l  b u s in e ss ,  a n d  c) re c re a t io n .  A s a  r e su l t  of cr it ic ism  a n d  p ro g re s s  m ad e  
in th e  aca d em ic  t ra in in g  of spec ia l is ts  in tourism , th e r e  w e re  o p e n ed  in  th e  C ra co w  
A c a d e m y  of P h y s ica l  E d u ca t io n  tw o  in d e p e n d e n t  aca d em ic  sp ec ia l iza t io n s  of tou r ism  
a n d  r e c re a t io n  w i th  s e p a ra te  c u r r icu la  in the  e a r ly  e ighties .

F ina lly ,  a n e w  v e rs io n  of th e  cu r r ic u lu m  in he  field of tou r ism  (O ctober  
1987) w a s  e la b o r a t e d  in r e sp o n se  to th e  social  d e m a n d  for spec ia l is ts  h a v in g  
th e o re t i c a l  an d  p ra c t ic a l  b a c k g ro u n d  for w o r k  in to u r is t  offices a n d  com pan ies ,  
d i f fe ren t  c o m p a n y - le v e l  u n i ts  d e a l in g  w i th  to u r ism  a n d  o rg a n iz a t io n  of r ec rea t io n ,  
in h o te l  com pan ies ,  an d  in the  re g io n a l  a n d  cen t ra l  ad m in is t ra t io n .

T h e  a r t ic le  d iscu sse s  in  d e ta i l  th e  im p o r ta n ce  of p a r t icu la r  su b je c t s  or th e i r  
b lo ck s  (soc io -pedagog ica l ,  n a tu r a l  sc ience,  b io -m ed ica l  su b je c ts  an d  spec ia l iza t ion  
d iscip l ines) ,  w h ich  u se d  to p la y  o r  a re  p lay in g  to d a y  a spec ia l  ro le  in ed u ca t in g  
spec ia lis ts ,  w i th  th e  s ign if icance  of b o th  th e o r y  a n d  p ra c t ic e  b e in g  s tre ssed .  The  
a u th o re s s  po in ts  o u t  th a t  p ro b lem s  c o n n ec te d  w i th  the  in te rn a t io n a l  to u r ism  h a v e  
n o t  b e en  so lv e d  ye t.  Of course ,  th is  a r e a  calls  for h ig h ly -q u a l i f ied  p e rsonnel .

M o d e rn iza t io n  an d  im p ro v e m en t  of  th e  d idac t ic  p ro cess  in aca d em ic  schools  
m a k e  it  n e c e s s a r y  to  i n t ro d u c e  c o m p u te r  sy s tem s ,  th e o r y  an d  p ra c t ic e  in h o te l  
b u s in ess ,  m ark e t in g ,  a n d  o b l ig a to ry  e x am s  from  a t  lea s t  one  fo re ign  l a n g u a g e  
b e fo re  a s t a te  com m isisons .  I t  w o u ld  be  a lso  n e c e s s a r y  to c h a n g e  the  sy s tem  
of adm iss io n  to  th e  A c ad e m ic s  of Ph y s ica l  C u l tu re .

T ra n s la te d  b y  Leszek Podb ie lsk i


